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Terre de projets durables
Le �Pays Boulonnais

ils font l'Agglo

Louis FAIT
Champion du monde  
de trampoline

Dossier
 , magazine de 

la Communauté d'agglomération 
du Boulonnais, consacre un 
dossier sur le Pays Boulonnais, ce 
pourquoi il est diffusé ce mois-ci 
aux habitants de la communauté 
de Desvres-Samer et à ceux de 
La Terre des Deux Caps.

coup de projecteur

Ils soignent  
les lions de mer
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LA FACADE MARITIME : UNE DECISION 
QUI ENGAGE L'AVENIR DE L'AGGLOMERATION

Frédéric CUVILLIER
Président de la Communauté  
d’agglomération du Boulonnais
Député-Maire de Boulogne-sur-Mer
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Agglorama revient dans cette édition sur une actualité forte qui en-
gage l'avenir de notre agglomération pour les années prochaines. 
La décision de la région Nord-Pas-de-Calais et de son Président 
Daniel Percheron de déclasser une partie de la zone portuaire (Ré-
publique-Eperon avec la gare maritime) au profit de la ville de 
Boulogne-sur-Mer.

Cette décision  attendue depuis longtemps amorce le grand chan-
tier "Axe Liane" qui va profondément changer l'image de notre 
territoire. En effet, la façade maritime, patrimoine commun aux  

130.000 habitants 
du Boulonnais, va 
pouvoir engager sa 
métamorphose et 
devenir un tremplin 
pour un dévelop-
pement urbain sus-
ceptible de projeter 
notre agglomération 

au tout premier plan des cités de la Mer. A l'image de l'évolution 
des ports européens  : Barcelone, Valence, Hambourg ...et plus 
proche de nous Anvers et Rotterdam qui se sont métamorphosées 
grâce à leur façade maritime, ce grand projet d’urbanisme trans-
formera l'image de l'agglomération. Un programme est en cours 
d'élaboration réunissant commerces, logements, bureaux, lieux 

de culture, restauration, hébergement, activités ludiques, loisirs, 
etc.… Une part significative sera réservée à la dimension artis-
tique et culturelle (jardins de sculptures) (effet Bilbao, Valence...). 
La façade maritime deviendra un lieu incontournable de la Côte 
d’Opale et de la région Nord-Pas-de-Calais. Ce projet, compo-
sante de l'Axe Liane, sera soumis aux habitants de l'agglomération 
lors d'un grand débat organisé au printemps prochain sur l'en-
semble des projets de l'Axe Liane.

Au sommaire également de cette édition, un dossier consacré au 
Pays Boulonnais. Le Pays Boulonnais regroupe 74 communes, 3 
intercommunalités ( Boulogne-sur-Mer, Desvres-Samer et Terre 
des deux caps) et près de 167 000 habitants, des territoires qui ont 
chacun leur spécificité mais qui sont proches, géographiquement, 
culturellement et historiquement. Que l'on habite à Marquise, 
Samer ou  Wimereux, le sentiment d'appartenance à ce que l'on 
nomme "Pays Boulonnais" est commun à chacun d'entre nous. Je 
vous invite à découvrir ou redécouvrir notre Pays Boulonnais, riche 
de ses hommes et de ses femmes, de son patrimoine, et de ses pro-
jets, nombreux, concrets et nécessaires à l'avenir de nos territoires 

Pour conclure, en cette période proche des festivités de Noël, je 
vous souhaite à tous d'excellentes fêtes de fin d'année.

édito

zoom
La Foire Eco Citoyenne organisée le 6 novembre lors du Mois 
de l’Economie Sociale et Solidaire en Boulonnais, a démontré la 
richesse des offres, des initiatives, des produits, de ce secteur 
en croissance dont la philosophie repose sur le respect des 
individus, de l’environnement.

     Ce grand  
projet d’urbanisme  
transformera l'image 
de l'agglomération.



actualités

économie

sport

n �Des fruits et légumes frais, locaux et de saison, 
issus d'une agriculture raisonnée pratiquée par des 
producteurs du Boulonnais et du Calaisis. 
A commander et à payer en ligne, puis à récupérer 
dans un point relais.  C'est possible depuis cet été sur 
www.panierdulittoral.fr

n �Quand Zabelle rencontre E-Zabelle... La revue boulonnaise dis-
pose à présent d'un site Internet. Agenda, présentation des acteurs, 
archives en photos ou en vidéos vous permettront de découvrir ou 
redécouvrir cette véritable institution... www.revueboulonnaise.fr

n �Do you twitt ? - Vous connaissez certainement Twitter, l'outil de mi-
cro-blogging qui permet de publier des messages de 140 caractères 
à destination de ses "followers" ? Et bien retrouvez la CAB en direct 
sur www.twitter.com/aggloboulonnais

�La rubrique d’E-Zabelle
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E-zabelle, agent virtuel du site de la CAB, vous présente dans 
chaque Agglorama les nouveautés web du Boulonnais
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è� �Alice fait (encore)
des merveilles

Ce 21 novembre dernier, Alice Arutkin, véliplanchiste de 18 ans du 
Yacht Club de Boulogne sur Mer, remportait le titre de championne du 
Monde  de Slalom IFCA au Brésil. Elle décroche ce titre haut la main en 
assurant un sans faute ! Rappelons qu’elle a également gagné l’épreuve 
de vagues du championnat de France… entre autres ! Une année riche 
se termine et nous souhaitons à notre ambassadrice, une année 2011 
toujours au sommet de la vague. Alice reçoit le soutien de la CAB au titre 
de sportive de haut niveau. 
Pour en savoir plus : http://alicefra111.fr/ 

Au terme de 14 mois de tra-
vaux, avec le Conservatoire 
en fonctionnement normal, 
l’établissement de la rue des 
Pipots a connu l’inaugura-
tion officielle de son second 
souffle ce 20 novembre 2010.

Créé en 1986, le Conservatoire, 
face à l’accroissement constant 
de sa fréquentation, nécessitait 
plusieurs adaptations. "Il s’agis-
sait de favoriser les contacts en 
créant un accueil et en plaçant 
l’administration au rez-de-chaus-
sée.  Il fallait mettre aux normes, 
notamment pour l’accessibilité. 
L’ascenseur sur-mesure en est une 
composante" nous explique Ber-
tant Klein, architecte d’intérieur. 
Ce chantier, de 1,8 M d’€ financé 
par la CAB, a permis la création 
d’un second studio de danse, 
d’une salle d’orchestre, d’éveil 
musical, de musique assistée par 
ordinateur et d’un auditorium de 
qualité, doté de sièges fixes. Cette 
inauguration intervenait alors 
que le directeur, Patrick Pou-

get, quittait  ce Conservatoire,  
non sans émotions après trois 
riches années à sa tête. Frédéric 
Cuvillier, Président de la CAB 
et Thérèse Guilbert, Vice-prési-
dente à la Culture, ont salué son 
implication. 
Conservatoire du Boulonnais
47, rue des Pipôts 62200 
Boulogne-sur-Mer
Tél. : 03 21 99 91 20
crd@agglo-boulonnais.fr
 

Intermarché a inauguré le 25 no-
vembre le regroupement de son 
usine de filetage de poisson Ca-
pitaine-Houat et de sa plateforme 
Scamer sur la nouvelle zone de 
Capécure aménagée face à la 
mer à l’entrée du port. 
En investissant plus de dix millions 
d’€, le Goupement des Mous-
quetaires a aménagé 3.000m² 
de surface de production et  
3.500m² de surface logistique 
sous température dirigée, plus, 
à l’étage, 1.500m² de bureaux 
et de télévente. La nouvelle usine 
transforme le poisson frais en 
produits prêts à consommer  : fi-
lets, darnes, pavés, ou plus élabo-
rés comme des brochettes. Inter-
marché a souhaité faire un outil 
qui prenne en compte le confort 
de travail des salariés et amélio-
rer ainsi la productivité. Au total, 
l’unité, qui emploie 160 salariés, 
reçoit annuellement 7.800 tonnes 
de matières premières. En ressor-
tent aujourd’hui 4.500 tonnes – 

7.500 t espérés en 2015 - de pro-
duits finis. Profitant elle aussi de la 
mutualisation des compétences, 
la base Scamer livre 600 points 
de vente Intermarché et Netto 
(Nord, Est, Ile de France) pour 
un catalogue de 400 références 
disponibles au quotidien. Pour les 
fêtes Noël, cela représentera pas 
moins de vingt semi-remorques 
par jour. 

è� �Le Conservatoire
du Boulonnais rénové

è� �Intermarché inaugure
à Boulogne

culture

Un accueil musical était prévu pour 
cette inauguration

Frédéric CUVILLIER et 
les responsables de l'entreprise



Le samedi 11 septembre, afin 
de conforter l’offre de trans-
ports urbains, les élus de la 
CAB ont opté pour la mise en 
place d’une nouvelle ligne de 
bus, dotée de nouveaux véhi-
cules : La Boucle.

Comme le mentionne son nom, 
La Boucle assure un circuit régu-
lier au niveau des principaux ar-
rêts en ceinturant le centre ville et 
en desservant des quartiers clés 
comme Le Plateau, le Dernier 
Sou, la Route de Calais, drainant 
au passage l’hyper-centre et la 
vieille ville de Boulogne-sur-Mer. 
Cette nouvelle "Boucle" circule 
dans les deux sens.

Les nouveaux véhicules, inves-
tissement de la CAB, présentent 
une ligne très distinctive, et deux 
d’entre eux sont des bus articulés. 
Ils permettent ainsi de répondre 
aux fortes demandes sur ce cir-
cuit. Lors de sa présentation, La 
Boucle, suscitait un vif intérêt de 
la part de nombreuses personnes. 
Dès sa mise en circulation le 8 
novembre, le succès était au ren-
dez-vous. La Boucle est déjà une 
habitude !  

L’ESPACE BUS 
20, place de France
Boulogne-sur-mer
03 21 83 51 51
www.tcrb.fr

è� La Boucle, nouvelle ligne, nouveaux bus

è� �La CAB s’engage pour 
le commerce équitable

La Communauté d'agglomération du Boulonnais est partenaire de l'as-
sociation boulonnaise d'Artisans du Monde pour ses achats de produits 
"commerce équitable". C'est une démarche cohérente avec les valeurs et 
pratiques de l'économie sociale et solidaire qu'elle souhaite encourager : 
juste rétribution des producteurs, respect des cultures et savoir-faire.
La période de Noël se prête idéalement à l'achat de cadeaux … qui peu-
vent aussi être porteurs de sens. Si cette démarche vous séduit, n’hésitez 
pas entrer dans la boutique Artisans du Monde, Grande Rue à Boulogne-
sur-Mer et à rencontrer ses bénévoles.
Par ailleurs, la CAB va renforcer ses actions en faveur du commerce équi-
table. Nous aurons l’occasion d’y revenir dans ces colonnes. 
www.artisansdumonde.org 

développement durable

è� �Remparts de Boulogne :
5 ans de restauration

Depuis le 27 octobre 2005, l’association Rivages Propres a en charge 
le chantier de restauration des remparts de la haute ville de Boulogne-
sur-Mer. Actuellement, dix-huit salariés en insertion y travaillent. Déjà 
6 608 m² de murs (sur une longueur de 700 mètres) ont été nettoyés et 
débroussaillés, puis rejointés. Beaucoup de pierres ont été remplacées. 
En cinq ans,  près de 90 salariés en insertion se sont succédés sur les 
échafaudages. Tous ont suivi plusieurs formations (principes de travail et 
organisation de chantier, utilisateur échafaudage, sauveteur secouriste du 
travail) et ont eu droit à un suivi personnalisé avec des objectifs emplois 
clairement établis  Jusqu’à présent, ce chantier a été financé par l’Etat (35 
%), le Département du Pas-de-Calais (32 %), la ville de Boulogne (30 %) 
et la Communauté d’agglomération du Boulonnais  : au total  : 1,75 m 
d’€. Une visite a été organisée, à l’occasion de ce cinquième anniversaire. 
En présence de Dominique Dupilet, président du Département, Frédéric 
Cuvillier, président de la CAB, et Olivier Delbecq, président de Rivages 
Propres.  

patrimoine

transports

è� �Stade Nautique de 
la Liane : c’est à flot

Réalisé par la CAB, le Stade Nautique de la Liane est actuellement en 
construction, face à la place Léon Blum à Boulogne-sur-Mer. Ce centre 
sportif de haut niveau, dédié au canoë-kayak, sera également pôle d’ex-
cellence pour les JO 2012. Il pourra accueillir des délégations sportives 
nationales ; françaises ou étrangères, en stages de préparation préolym-
pique. Il abritera les installations du Boulogne Canoë Kayak et permettra 
un accueil de groupes scolaires, ou de centres jeunesses, dans de très 
bonnes conditions. Le Stade Nautique s’inscrit dans le projet global Axe 
Liane (agglorama n°12 et www.agglo-boulonnais.fr). Le chantier devrait 
se terminer fin d'été 2011. 

sport
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Bien connu de nombreux 
Boulonnais, le Rollmops 
Théâtre, installé boulevard 
Kennedy à Boulogne-sur-
Mer, opère en ce moment sa 
mue. Ce bâtiment, un ancien 
garage, est repris en pro-
priété par l’intercommuna-
lité au début des années 80 
dans le contexte de l’instal-
lation des services du réseau 
TCRB derrière celui-ci. Le 
Rollmops Théâtre, actuel lo-
cataire, en a fait un lieu dé-
dié à la culture.

Ce bâtiment connaît actuellement 
un réaménagement que nous pré-
sente Laurent Cappe, directeur ar-
tistique de la Compagnie.

Quelles sont les principales 
transformations en cours ?
C’est une remise aux normes glo-
bale avec des aménagements pour 
l’accueil du public et des compa-
gnies que nous recevons. Nous 
disposons maintenant de vraies 
loges fonctionnelles. A l’entrée, une 
billetterie est en cours de réalisation 
ainsi qu’un espace sanitaire pour 
le public. Les bureaux seront au 
rez-de-chaussée et l’espace bar se 
transforme en une scène cabaret. 
La cuisine est neuve et surtout, les 
fauteuils du théâtre sont remplacés.

Comment se déroulent  
ces aménagements ?
Ils sont réalisés par les services tech-
niques de la CAB, de la conception 
à la réalisation. Nous sommes très 
satisfaits de ces modalités car la 
Compagnie est totalement associée 
depuis le départ. C’est un dialo-
gue permanent, et de la souplesse, 
dans la réalisation.

Quels sont les enjeux pour  
la Compagnie du Rollmops ?
Nous vivons cette phase de travaux 
comme un second souffle. Evidem-

ment,  le quotidien est perturbé, 
mais début 2011 nous allons rou-
vrir un lieu tellement plus pratique, 
tout en conservant, et en dévelop-
pant, son esprit, que nous ne pou-
vons qu’être satisfaits.

Quel est donc  
cet esprit Rollmops ?
De la convivialité d’abord  ! C’est 
tout simple, mais les bureaux au 
rez-de-chaussée, cela signifie de 
la vie, du contact avec les artistes 
présents, la porte ouverte pour le 
public, les habitués ou les curieux… 
L’espace cabaret-bar, et j’en suis 
particulièrement heureux, c’est le 
début d’une nouvelle programma-
tion, plus spontanée, étonnante… 
Les théâtres doivent être des lieux 
de vie, un point de rendez-vous où 
passer "une soirée" et non pas uni-
quement venir voir "une pièce"  ! Il 
s’agit de créer du lien social et cet 
espace cabaret va permettre de 
brasser plus de monde, d’y passer 
un moment sympa, enrichissant, 
avant de passer dans la salle de 
théâtre elle-même.

Que pouvons nous vous  
souhaiter pour ce début 
2011 ?
Que le Rollmops démarre une nou-
velle étape et s’affirme comme un 
lieu culturel, convivial, majeur dans 

l’agglomération. Je suis optimiste, 
car la rénovation en cours amène 
déjà un regain d’intérêt palpable. 
Vivement la réouverture, la vie !  

Le Rollmops Théâtre  
est sur internet :
www.rollmopstheatre.fr

   
 

   

actualités
è� Rollmops Théâtre, second souffle pour un lieu de vie
culture
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Intéressés 
par le Théâtre ?

Le Rollmops c’est aussi une 
école, pour les plus jeunes, 
dès 7 ans, les ados, les 
adultes. Pour les plus mordus, 
il existe désormais la formule 
gratuite "Les apprentis"  : un 
petit groupe qui bénéficie 
de cours avec en contrepar-
tie une implication bénévole 
dans la vie de la Compa-
gnie : accueil, aide technique 
et administrative… Une ex-
cellente façon de découvrir 
"l’envers du décor" avant de 
se lancer, peut être, dans une 
formation plus poussée.
Renseignements 
sur le site du Rollmops

Infos+

Le Rollmops dispose de loges fonctionnelles réalisées par les services de la CAB

Laurent CAPPE, directeur artistique



Magie des mots, magie des 
histoires, magie des illustra-
tions et surtout magie de la 
rencontre et de la créativité : 
un projet autour de la  lec-
ture publique, initié par la 
CAB, débute dans les écoles 
avec le soutien financier du 
Conseil Général et des com-
munes participantes.

Il s’agit de  proposer aux écoles 
(maternelles et primaires) des 
communes de la CAB, l’inter-
vention d’auteurs spécialisés en 
littérature jeunesse au sein des 
classes. L’objectif est de favoriser 
l’accès aux livres et à la lecture en 
mettant en avant le plaisir de la 
découverte. Cette approche diffé-
rente de l’apprentissage mené en 
cours peut alors déclencher une 
pratique durable de la lecture, 
améliorant ainsi le niveau scolaire 
des enfants.

Sept auteurs reconnus issus de 
la  France,  de la Suisse et de 
la Belgique  rencontrent  à trois 
reprises au cours de l’année sco-
laire les élèves. Ils travaillent à 
partir de leur œuvre et ont cha-
cun une manière propre de la 
partager. Lectures à voix haute, 
ateliers d’écriture, dessin au 
crayon ou papier déchiré  : les 
formes sont aussi variées que les 
univers des auteurs invités. Pour 
cette première année, 62 classes 
bénéficient de la présence d’un 
auteur dans les communes de La 

Capelle-les-Boulogne, Outreau, 
St-Etienne-au-Mont, Le Portel, 
Condette, Wimille et Saint Mar-
tin. Chaque maire a désigné un 
référent qui porte le projet dans 
sa commune et fait le relais avec 
les enseignants. Ces derniers ont 
pu bénéficier d’une formation 
proposée par la Médiathèque dé-
partementale de Prêt afin de pré-
parer les rencontres. Les enfants 
des classes concernées reçoivent 
gratuitement un livre de l’auteur 
qu’ils vont rencontrer et que leur 
enseignant a choisi.

Les partenaires impliqués dans 
ce nouveau dispositif sont réunis 
par une volonté commune de 

développer l’ouverture culturelle 
des plus jeunes. Si l’aisance avec 
l’écrit demeure essentielle pour 
appréhender le monde, le plaisir 
de lire et l’éveil de l’imaginaire 
sont un moyen de l’atteindre.  
  

è� �Lecture publique auprès des enfants : 
un enjeu de développement culturel

culture - enseignement
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Le Forum Objectif Emplois, 10ème édition, s’est tenu le 6 octobre 
dernier.  A l’occasion de la remise de lots de la tombola orga-
nisée à cette occasion, les organisateurs ont dressé un bilan.

Frédéric Cuvillier, Président de la CAB rappelle que celle-ci "s'implique 
dans les forums emploi et tout particulièrement dans le Forum Objectif 
Emplois car ce sont des traits d'union efficaces entre les entreprises et les 
personnes à la recherche d'un emploi". Pour Johann DUHOO, Président 
du Cercle Boulogne Synergie, "Ce Forum c’est la synergie des entreprises, 
des compétences, des dynamismes et des moyens pour mettre en œuvre un 
rendez-vous pratique, utile pour tous." En terme de fréquentation, 1.700 
personnes demandeurs d’emplois, étudiants, salariés et recruteurs se sont 
rencontrés à la Salle de Sports du Chemin Vert pendant cette journée. 
Plus de 80 employeurs étaient présents et, quelque 970 offres d’emplois 
étaient proposées. Il y a eu très exactement 3.575 entretiens entre les 
demandeurs d’emplois et recruteurs. L’aspect pratique, simple et direct 
de ce forum continue de montrer son intérêt. Grâce aux partenaires du 
Forum Objectif Emplois, Sylvie VIGOUREUX et Adrien FLOART gagnent un 
ordinateur portable. Pour sa part, Jérémy LEBAS obtient une imprimante 
laser couleur.  

è�Forum Objectif Emplois 2010 : 
bilan positif d’une recette pratique

emploi

Les auteurs /  
illustrateurs

n �Le belge Michel Van 
Zeveren, auteur illustra-
teur, produit des ouvrages 
pour les 3-5 ans. Classiques 
revisités, bestiaire étonnant 
et détonant, effet garanti sur 
les zygomatiques !

n �Rascal, son compatriote, 
prolifique auteur, propose 
des textes profonds qu’il il-
lustre parfois lui-même avec 
un style franc et radical.

n �Alex Godart, originaire 
des Antilles, en apporte aux 
plus jeunes toutes les cou-
leurs, les senteurs, aux tra-
vers d’histoires exotiques et 
parfois fantastiques.

n �Thomas Scotto, auteur, 
concerne les enfants de la 
maternelle au collège. Ses 
histoires sont souvent em-
preintes de suspense.

n �Sara travaille avec la tech-
nique du papier déchiré 
pour raconter ses histoires, 
parfois sans textes. Nul 
doute que des élèves atta-
queront le papier lors de ses 
ateliers !

n �Anne Crausaz propose
des histoires souvent proches 
de la nature, qu’elle illustre 
avec beaucoup de douceur 
dans un style épuré.

n �Thierry Maricourt, au-
teur, écrit aussi pour les plus 
jeunes, partagé entre poé-
sie, réalité, et toujours avec 
de la tendresse.

Les organisateurs du Forum Objectif Emplois remettent les lots informatiques

Sara et les "maternelles" de Mme Ducrocq, école St-Exupéry d'Outreau

Anne Crausaz et les CE2 
de Mme Descamp, école Jean-Jaures 
d'Outreau
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La Région a décidé lors du 
dernier Conseil Portuaire de 
rétrocéder les terrains por-
tuaires de République-Epe-
ron avec la gare maritime à 
la Ville de Boulogne-sur-Mer

La ville en lien avec la commu-
nauté d'agglomération du Bou-
lonnais dans le cadre du projet 
"Axe Liane" a imaginé un projet 
d'envergure sur ce site, afin d'ap-
porter à la façade maritime de 
l'agglomération, une nouvelle 
notoriété, une image moderne, 
dynamique et durable. 

un espace de promenade

Le projet s'articule autour d'une 
offre de logements, auberge de 
jeunesse, bureaux, salle de spec-
tacle, complexe de loisirs avec 
bowling et cinéma sur la partie 
république. L'aménagement de 
l'Eperon sera marqué par un es-
pace de promenade en bordure 

des bassins agrémenté de loge-
ments restaurants et petits com-
merces à thématique maritime. 
Un projet de commerces est éga-
lement prévu au rez-de-chaussée 
de l'IUT-IUP. Autre composante 
fort de l'aménagement, l'exten-
sion de la plaisance. Un port de 
plaisance est un enjeu fort du 
développement économique et 
touristique. La ville de Boulogne-
sur-Mer souhaite développer cette 
activité en concertation avec les 
usagers des bassins. 

Valoriser le patrimoine 
maritime tout en  

offrant un lieu vivant 
aux habitants

En réflexion, le projet de réhabili-
tation de la gare maritime a pour 
idée de créer un lieu d'exposition, 
un lieu de vie investi par les ar-
tistes, loin de l'image du musée 
figé, un lieu évoluant en fonction 
des différentes activités. Différents 

éléments composeront le projet : 
un espace convivial de réception 
pour les vernissages, une espace 
détente pour les visiteurs, un es-
pace d'information, de présenta-
tion des projets boulonnais,  un 
espace d'expositions.  Que ce soit 
le Tri Postal à Lille,  "La Condition 
Publique" à Roubaix, ou "le lieu 
Unique" à Nantes, à chaque fois il 
s'agit de projets culturels forts qui 
s'intègrent dans des bâtiments dé-
saffectés fortement inscrits dans la 
mémoire locale et en quête d'un 
nouvel usage. 

è� Eperon-république : un projet 
qui va transformer l'agglomération

Axe Liane

Et si demain la porte d'entrée maritime de l'agglomération, c'était ça ? (architecte Pierre-Louis Carlier)

La gare maritime aujourd'hui inutilisée pourrait devenir un lieu culturel

“Au cours du conseil portuaire 
du 4 novembre à Boulogne-
sur-Mer, j’ai annoncé que la 
Région, propriétaire du port 
depuis trois ans, rétrocédait 
non seulement la gare ma-
ritime mais aussi toute l’em-
prise foncière de l’Eperon à 
la Ville. Nous attendons de la 
Ville qu’elle soit dans l’excel-
lence territoriale pour la re-
conversion et la valorisation 
de ces lieux chers aux Boulon-
nais. Boulogne veut devenir la 
ville de toutes les attractivités, 
la ville de toutes les activités 
touristiques. Elle a un projet 
de développement ambitieux, 
moderne et durable. Nous se-
rons à ses côtés.
Et pourquoi le centre de la 
mer Nausicaà ne se dévelop-
perait-il pas sur l’Eperon ? Je 
rappelle que le Conseil Ré-
gional a promis un effort si-
gnificatif pour aider au finan-
cement du Grand Nausicaà 
afin de réaliser un véritable 
"Louvre de la Mer" à l'image 
de ce que sera le "Louvre-
Lens".”
Daniel Percheron
Président de la Région 
Nord-Pas de Calais
Sénateur

Un film de présentation du 
projet Axe Liane est dispo-
nible sur : 
www-agglo-boulonnais.fr

Un débat sur le projet Axe 
Liane sera proposé aux habi-
tants au printemps prochain.

Infos+
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Le Pays Boulonnais,
 terre de projets durables

Chaque jour, de nombreuses personnes se déplacent, travaillent, vivent, sur un 
espace territorial plus vaste que celui de la simple Communauté d’aggloméra-
tion du Boulonnais. Elles peuvent habiter près de Samer, travailler à Boulogne-
sur-Mer, pratiquer un sport à Wimereux… Historiquement et culturellement, 
le sentiment d’être Boulonnais s’étend sur ce territoire qui est, par ailleurs, 
géographiquement spécifique*. 

Ainsi, la création de la notion de Pays, territoire présentant une "cohésion géographique, 
économique, culturelle ou sociale, à l'échelle d'un bassin de vie ou d'emploi" afin d'expri-
mer "la communauté d'intérêts économiques, culturels et sociaux de ses membres" et de 
permettre l'étude et la réalisation de projets de développement, a permis en décembre 
2004 de rassembler les trois intercommunalités du Boulonnais : celles de la Commu-

nauté de Communes Desvres-Samer, de La Terre des Deux Caps (canton de Mar-
quise) et du Boulonnais. Le Pays Boulonnais venait de naître, regroupant 164.000 
habitants, 74 communes sur 634 km2.

Structure légère, actuellement composée de trois personnes, il s’appuie sur les 
compétences de Services des trois intercommunalités. Il dispose de son propre 

Conseil de Développement, instance composée de personnes issues de la société 
civile, représentants ainsi toute la palette de la population. Ce Conseil de Développe-
ment participe à l’émergence de projets, apporte un éclairage auprès des élus. 

A l’origine, le Pays Boulonnais a retenu trois orientations prioritaires qu’il a élargies, en 
juillet 2008, à cinq :
n �la gestion foncière et la politique de l’habitat
n le développement touristique "durable" 
n les services à la personne
n le patrimoine naturel et bâti
n �la valorisation des filières

agricoles courtes.

Conscient de sa variété, ce qui lui confère aussi sa richesse, entre espaces urbains et 
ruraux, entre littoraux et arrière-pays,…, le Pays Boulonnais mène divers travaux avec 
un esprit de solidarité entre ses diverses composantes.

Président du Pays Boulonnais depuis le printemps 2008, Frédéric Cuvillier a souhaité 
accentuer la démarche d’utilisation durable du foncier, au regard d’un des enjeux ma-
jeurs qui est de concilier l’attractivité du territoire et la préservation de ses richesses na-
turelles et paysagères. Il s’agit de se doter d’outils permettant de lutter contre les effets 
néfastes d’un développement urbain diffus tout en favorisant le développement local. 
Une étude a permis d’établir une réelle stratégie foncière et de l’habitat.(**)  

*	� Dit "Boutonnière du Boulonnais" ; cette formation géologique, qui englobe  
Samer et Desvres, confère à notre Pays sa singularité dans le Nord-Pas de Calais :  
présence de collines marquées, littoral varié (dunes, falaise, caps, côteaux calcaires…). 

**	� Consultable et téléchargeable sur : www.agglo-boulonnais.fr

Baincthun / Boulogne-sur-Mer / La Capelle-les-Boulogne / Condette /  
Conteville-lez-Boulogne / Dannes / Echinghen / Équihen-Plage /  
Hesdigneul-les-Boulogne / Hesdin-l’Abbé / Isques / Nesles /  
Neufchâtel-Hardelot / Outreau / Pernes-lez-Boulogne / Pittefaux / Le Portel /  
St-Étienne-au-Mont / St-Léonard / St-Martin-Boulogne / Wimereux / Wimille
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Créé en 2004, c’est : 

n �1 territoire de 634 km²
n �74 communes	
n �3 intercommunalités : 

la Communauté de Communes
de La Terre des 2 Caps, 
la Communauté de Communes de 
Desvres Samer et la Communauté 
d’agglomération du Boulonnais



Désireux de développer un 
tourisme à l’échelle humaine, 
respectueux des traditions, du 
travail, du patrimoine, le pré-
sident Frédéric Cuvillier et les 
élus du Pays Boulonnais ont 
souhaité que ce nouvel outil 
permette concrètement l’ap-
port de soutiens financiers aux 
différents porteurs de projets. 

LEADER
en Pays Boulonnais 

Faire de cette terre d’accueil que 
constitue le Pays Boulonnais un 
exemple de campagne française 
préservée et ouverte sur la mer : 
telle est l’ambition donnée par les 
élus du Pays Boulonnais et leur 
Président, Frédéric Cuvillier, au 
programme "Leader en Pays Bou-
lonnais".

La stratégie s’articule autour de 
trois axes prioritaires  : terre de 
productions, terre d’itinérances, 
terre de loisirs actifs de pleine 
nature. La priorité est donnée 
aux projets pilotes qui font preuve 
d’une vraie démarche environne-
mentale (écocitoyenneté, HQE, 
gestion durable de sites naturels) 
et d’une valeur ajoutée socio-éco-

nomique (accès aux handicaps, 
liens humains, partenariats).

Des actions durables sont ainsi 
menées pour relier Terre et Mer : 
aussi bien pour améliorer la 
qualité de production, de trans-
formation de produits du terroir 
et de vente directe, que pour dé-
velopper de nouveaux concepts 
d’hébergement touristique et de 
nouveaux circuits. Leader sou-
haite promouvoir le patrimoine 
naturel et culturel du Pays  : en 
aménageant des liaisons douces 
(véloroutes, voies vertes), en ré-
habilitant des sentiers de randon-
née, en créant des haltes randon-
nées, en aidant à concevoir des 
événements ou des espaces d’ex-
position, en communiquant pour 
renforcer l’image du Pays.

Un fonds local
 d’initiative

Le Pays Boulonnais propose éga-
lement une démarche similaire 
envers les associations avec le 
Fonds Local d’Initiative du Pays 
Boulonnais, dit "FLIP" (fonds 
abondé par les intercommuna-
lités du Pays et le Conseil Régio-
nal). Il vise à favoriser les projets 
en relation avec les cinq priorités 

du Pays. Cet outil simple, rapide  
vise à aider les projets associatifs 
à hauteur de 80% du budget avec 
un plafond de 3.000 €. Ce FLIP 
porte déjà ses fruits puisque plu-
sieurs démarches sont en cours.

Nous pouvons citer, par exemple, 
la démarche de l’union commer-
ciale artisanale de Condette qui 
souhaite promouvoir la biodiver-

sité en développant un événement 
sur le thème de la rose botanique 
en 2011, tout en créant une nou-
velle variété, "La Dame du lac de 
Condette". D’autres projets bé-
néficient du FLIP : valorisation et 
sauvegarde du patrimoine, dont 
la restauration de flobarts… 
Pour plus d'info :
Pays Boulonnais 
Tél. : 03 21 10 98 52

dossier Le Pays Boulonnais,
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Le Pays, un outil pratique
au service des projets

dossier 
Leader ? 
Chaque projet peut être 
porté par un acteur privé ou 
public. Il doit correspondre 
à la stratégie pour le Pays, 
faire preuve d’innovation 
en matière de qualité, envi-
ronnement et lien humain, 
se dérouler sur le périmètre 
du Pays (sauf Boulogne et 4 
communes sous condition) 
et bénéficier de finance-
ments publics. Attention  : 
tout projet démarré avant 
la demande de financement 
n’est plus éligible à Leader.

Infos+

è� Un pays, une Présidence
Le pays boulonnais est composé des 3 intercommunalités, et est pré-
sidé par un président d'une des trois intercommunalités. Jusqu'à la 
fin de cette année et depuis 2008, le Président est Frédéric Cuvillier. 
Il passera la main à Martial Herbert, Président de La Terre des Deux 
caps, qui sera le nouveau président jusqu'en 2014. Claude PRUD-
HOMME était le premier président lors de la création du Pays.

Frédéric CUVILLIER, Martial HERBERT, et Claude PRUDHOMME

Sabine COUROUBLE, animatrice "Leader", Katina MICHAELIDES, chef de projet,  et Hélène Gall, à votre service



Le Pays,  
des actions concrètes...	

terre de projets durables
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è� La 
Glaisière 
de Nesles

La glaisière est une ancienne 
carrière d’argiles du Gault, 
exploitée jusqu’en 1982. A 
la fin de l’exploitation, le 
site, composé d’un étang 
aux berges abruptes et d’un 
îlot évidé en son centre, a été 
réhabilité par le Conseil gé-
néral. Une partie est occupée 
par un boisement humide, 
une autre par des prairies bo-
cagères typiques du Bas-Bou-
lonnais et un verger de va-
riétés locales. En partenariat 
avec EDEN 62, des sentiers 
de randonnée ont été réha-
bilités pour permettre au plus 
grand nombre de visiteurs 
(y compris les personnes en 
situation de handicap) de 
découvrir ce site naturel re-
marquable. Ce projet a été 
financé par l'Europe avec le 
FEDER dans le cadre de LEA-
DER. 

Le lancement, en mai dernier (voir Agglorama n°13) 
du Plan Climat Territorial a donné lieu à l’interven-
tion, face aux élus, puis devant le public, de Pierre 
Radanne, expert internationalement reconnu.
Une seconde phase de sensibilisation auprès des élus 
interviendra prochainement afin de les mobiliser au-

tour de cet enjeu pour demain. L’ensemble des habi-
tants du Pays Boulonnais sera également mobilisé sur 
ce thème. Des ateliers participatifs viseront à écrire la 
Plan Climat Territorial et ses modalités d’action. Ce-
lui-ci fera l’objet d’une signature, probablement à la 
rentrée 2011. 

è� Un audit énergétique
pour votre logement :
En lien avec le Plan Climat Territorial, le Pays Boulonnais propose 
aux particuliers, sur conditions, de bénéficier d’un audit énergétique 
et environnemental de leur logement. Celui-ci sera assuré par un 
bureau d’étude spécialisé et pris en charge par le Conseil Régional. 
Les résultats de ce type d’audit sont précieux pour engager des dé-
marches visant à économiser l’énergie et réduire la facture ! 
Pour plus de renseignements, 
ou pour obtenir le dossier :
Pays Boulonnais
Tél. : 03 21 10 98 52
contact@pays-boulonnais.fr.

Un Plan Climat Territorial
à l’échelle du Pays

Dans le contexte du réchauffement climatique, les élus du Pays Boulonnais, sous l’impulsion de leur 
président Frédéric Cuvillier, ont décidé de mettre en œuvre un Plan Climat Territorial à l’échelle du Pays 
Boulonnais, avec le soutien du Conseil Régional, en partenariat avec le Parc Naturel et le soutien de 
l’Ademe. Le but : une réduction significative des émissions de gaz à effet de serre sur notre territoire, 
en cohérence avec les autres démarches similaires du Nord-Pas de Calais.

Photo © Kirsty Pargeter - Fotolia



dossierdossier

12n°15 Décembre 2010 

Le Pays Boulonnais souhaite identi-
fier les potentialités de développe-
ment de la filière forêt-bois sur son 
territoire. Il s’agit de mesurer la res-
source à proprement parler (forêt, 
bocage, valorisation des déchets), 
mais aussi le poids économique 
de la filière, son organisation, le 
nombre d’entreprises impliquées. 
Cette réflexion s’intègre dans une 
approche plus globale de dévelop-
pement durable, via, par exemple, 
la problématique énergétique.

Lors d’un premier Forum à la CAB, 
Véronique Boulnois-Marien, char-
gée de mission à l’association "A 
petit pas" de Ruisseauville, a plaidé 
en faveur du bois énergie  : "une 
énergie propre et renouvelable, 
créatrice d’emplois, bon marché et 
disponible. Les plaquettes, précise-
t-elle, peuvent être issues de l’ex-
ploitation forestière, de celle des 
haies, de l’industrie du bois et du 
bois de rebut". Déjà quelques col-
lectivités territoriales, entreprises ou 
agriculteurs ont implanté sur leur 
territoire des installations bois éner-
gie : au centre culturel du Château 
d’Hardelot à Condette (Conseil 
général 62), à la SCI Chênelet 

Habitat à Landrethun-le-Nord (lo-
gements expérimentaux, séchoir 
bois), à Outreau (600 logements 
collectifs de Pas-de-Calais Habi-
tat, lycée Professeur Clerc, collège 
Camus, foyer des Acacias, groupe 
scolaire Les Tilleuls, crèche et salle 
de sports communales…) ou chez 
trois agriculteurs de Wirwignes.
Lors de ce forum, il a été aussi 
question de valoriser ce bois afin 
de le destiner aux constructions de 
maisons en bois qui sont en forte 
croissance. "Mais l'idéal serait de 
créer une filière courte", souhaite 
Daniel Parenty, maire de Bainc-
thun et vice-président du Pays Bou-
lonnais. En clair : on coupe dans 
le Boulonnais mais on scie, sèche 
et construit aussi dans l'arrondisse-
ment. Problème, tout est à refaire :  
"car il n'y a plus de scierie dans le 
secteur", déplore le fabricant d’es-
caliers en bois Yves Lavogez (Her-
ly, près de Fruges).

Après le diagnostic élaboré sur 
l’état des lieux et l’organisation de 
ce forum d’échanges, place désor-
mais à la définition d’une stratégie 
de développement et la rédaction 
de fiches actions, avant la valida-
tion finale. Bois d’œuvre et bois 
d’industrie offrent des perspec-
tives  : "Ce sont les emplois de de-
main, assure Daniel Parenty, que 
nous préparons aujourd’hui".

Un second forum s’est tenu sur 
le terrain  le 23 avril 2010 : au 

Chênelet à Landrethun-le-Nord. 
Elus et techniciens ont pu, très 
concrètement, appréhender le bois 
comme matériau de construction ou 
comme produit d’énergie, et visiter 
l’atelier de scierie et de construction 
de palettes.  

Pour 2011-2015, quatre priorités 
ont été définies :
- �pour mettre en place un plan local 

de la formation en alternance et 
sensibiliser les jeunes,

- �pour identifier les publics concer-
nés et les besoins des entreprises,

- �pour favoriser l’accompagnement 
social et professionnel des jeunes 
autour des métiers du bois,

- �pour financer des actions de type 
"défi compagnon"… 

  

è� Un territoire boisé, 
riche en artisans du bois
Le territoire du Pays Boulonnais comprend environ 8.716 hectares 
de forêts (4.184 de forêts domaniales et 4.532 de forêts privées). 
Les forêts domaniales sont au nombre de quatre : Boulogne (49 %), 
Desvres (28 %), Hardelot (15 %) et Ecault. Parmi les essences prin-
cipales : le frêne (33 %), l’aulne (14 %), le chêne (12 %), le hêtre (8 
%) et les résineux. Le peuplement principal est un mélange de futaie 
et de taillis. Le territoire compte par ailleurs une importante filière 
bois-forêt composée d'environ 111 entreprises. Parmi ces dernières : 
une majorité d’artisans, 19 entreprises liées à la charpente et à la 
construction bois, 63 entreprises de menuiserie utilisant du bois. Au 
total, cette filière représente environ 450 emplois. 

Yves Lavogez (menuisier, vice-président de la Fédération française du 
bois), Daniel Parenty (vice-président de la CAB, maire de Baincthun), et 
Jean-Pierre Lacroix (propriétaire privé)

�     une énergie 
propre et renouvelable, 
créatrice d’emplois, 
bon marché
et disponible.

Alors qu'en moyenne, le Nord-Pas-de-Calais ne compte que 8% de 
forêts sur son territoire, le Boulonnais en compte un peu plus du 
double. Mais ce bois présent en nombre n’est que très peu valorisé. 
Et 80 % des troncs coupés finissent en bois de chauffage. Pour in-
citer les décideurs à promouvoir ce matériau, le Pays Boulonnais a 
organisé plusieurs rencontres à Boulogne et à Landrethun-le-Nord 
sur les opportunités de la filière forêt-bois.

Le Pays Boulonnais,

Développement de la filière bois
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è� Vers des éco-quartiers
 Le Pays Boulonnais souhaite aussi développer l’urbanisme du-
rable et encourager les éco-quartiers. 
Un écoquartier doit concilier autant que possible les différents enjeux envi-
ronnementaux dans le but de réduire l'impact du bâti sur la nature :
- réduction des consommations énergétiques (par le recours aux énergies 
renouvelables 
- meilleure gestion des déplacements avec limitation de la voiture et incita-
tion à l'utilisation de transports doux (transports en commun, vélo, marche 
à pied)  
- réduction des consommations d'eau (récupération des eaux pluviales 
- limitation de la production de déchets  : le tri sélectif, compostage des 
déchets verts 
 - favoriser la biodiversité …

Dans une enquête réalisée auprès des maires des 74 communes du Pays, 
plus de la moitié des 77 % qui ont répondu ont exprimé le souhait d’en 
connaître davantage sur la construction bois. Et dix d’entre eux ont des 
projets d’éco-quartier. En juillet 2010, dans le cadre du CAUE (conseil d’ar-
chitecture, d’urbanisme et d’environnement), les élus du Pays ont souhaité 
s’engager dans une charte de bonne conduite et d’urbanisme durable. 

Partant du constat que l’utilisation de la voiture est prépondé-
rante sur son territoire, le Pays Boulonnais a lancé une étude sur 
le transport ferroviaire, afin d’établir un diagnostic de l’offre ac-
tuelle et de dégager les perspectives d’avenir, aussi bien pour le 
transport de voyageurs que pour le fret. 
Il en ressort que l’offre est plutôt bonne, l’infrastructure en bon état, et les 
relations avec les pôles urbains proches (Etaples-Le Touquet et Calais) ou avec 
la métropole régionale satisfaisantes. De même, les actuelles lacunes sont 
prises en compte : que ce soit l’électrification entre Calais et Dunkerque, ou 
les travaux du tunnel de l’Ave Maria desservant le port. En revanche, l’étude 
confirme que l’utilisation du train par les voyageurs reste faible. Sans doute 
faut-il voir dans la densité du réseau autoroutier qui offre une réelle facilité de 
déplacement et dans la moindre qualité des interconnexions avec les autres 
modes de transport (voiture, vélo, transports collectifs urbains, marche), les 
deux principales explications à cette particularité locale. Des potentiels de 
développement existent si on engage des actions en matière de planification 
territoriale et d’organisation intermodale des transports. Ainsi l’étude montre 
l’intérêt à développer l’urbanisation autour des gares de Boulogne-Ville et 
Marquise-Rinxent et à aménager les gares ferroviaires en pôles d’échange. 
Cette étude va faciliter la mise en œuvre d’actions par les trois intercommu-
nalités du Pays. Car cette question du déplacement et de la mobilité constitue 
l’une des enjeux prioritaires du Plan Climat Territorial.  

terre de projets durables

Une étude
sur le ferroviaire

Faire connaître
les territoires

è� Les Paysades,
votre rendez-vous 
avec le Pays Boulonnais
Afin de valoriser et de mieux faire connaître ses atouts, le Pays Bou-
lonnais organise depuis 2006, une manifestation : Les Paysades. Ou-
verture de musées, mise en lumière du savoir faire de nos artisans… 
ce temps fort rencontre un succès croissant. La dernière édition, le 
dimanche 24 octobre, a donné lieu à un fort engouement. Il s’agis-
sait d’aider la commissaire Bouvier en participant à un vaste "rallye-
cluedo", avec en trame de fond des phénomènes étranges dont un 
chien devenu bleu… Cette "affaire du chien bleu" ouvrait les portes 
de nombreux lieux et mettait en exergue la richesse de la filière bois 
du Boulonnais. Plus de 750 personnes se sont lancées dans cette folle 
aventure… Un grand succès à (re)découvrir sur www.laffairedu-
chienbleu.com. 

"L'affaire du chien bleu" a entraîné le public dans des lieux insolites...

Photo © Stephen Coburn - Fotolia.com
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Louis, bravo pour  
cet excellent résultat.  
Peux tu nous décrire ce qui 
s’est passé à Metz ?
Merci  ! Les championnats du 
monde de trampoline se dérou-
laient donc à Metz avec 40 na-
tions présentes, plus de 1  200 
compétiteurs. Avec mon équipier, 
Redha, nous avons décroché le 
titre en synchronisé dans notre 
catégorie 17/18 ans. En indivi-
duel, je me place 13ème, parfait, 
car je visais le peloton des quinze 
premiers.

Etait-ce un objectif avant 
même d’arriver à Metz ?
Je venais pour faire du mieux 
possible, mais face aux Japonais, 
aux Russes, aux Canadiens, il y 
avait de la pression. Nous avons 
réalisé le meilleur score lors de la 
qualification. Nous avions alors 
une forte pression, car après pour 
la finale, il reste les huit meilleures 
paires et nous passions en der-
nier  ! En voyant défiler nos ad-
versaires, le stress montait et les 
quelques chutes en rajoutaient  ! 
Puis, nous avons réalisé une très 
bonne synchronisation. Le plus 
dur, c’était alors d’attendre les 
notes… et puis nous avons laissé 
éclater notre joie  ! C’était vrai-
ment de la folie !

Comment arrive-t-on  
à ce niveau ?
C’est une histoire familiale  ! J’ai 
sauté sur le trampoline comme 
d’autres tombent dans la marmite 
de potion magique ! J’ai un grand 
frère, Christophe, qui m’a ouvert 
la voie. Il a décroché de nom-
breux titres et montré l’exemple. 
Mon père est coordinateur tech-
nique du club depuis 1994… 
bref, nous sommes une famille 
sportive et par ailleurs j’aime es-
sayer d’autres sports, notamment 
nautiques.

Hors compétition, comment 
est rythmée ta vie ?
Depuis la rentrée j'ai intégré 
le Pôle France Trampoline au 
CREPS d'Antibes, en sport étude. 
C’est une proposition que j’ai 
reçue. Grâce à cela, je bénéficie 
des meilleurs préparateurs, du 
meilleur matériel, et surtout d’ho-
raires aménagés pour le bac cette 

année. Je souhaite devenir kiné-
sithérapeute. Le trampoline, c’est 
tout de même une grande part de 
ma vie.

Que peux tu dire à celles  
et ceux qui s’intéressent  
à ce sport ?
Au club, il est possible de prati-
quer en loisir, pour se détendre, 
s’amuser, ou alors de viser une 
pratique sportive avec compéti-
tion. Dans ce cas, il faut persé-
vérer, pratiquer, être exigeant et 
très régulier car en cas d’arrêt, la 
perte des repères est rapide et il 
faut presque tout réapprendre.

Louis Fait est soutenu par la CAB, 
ainsi que son club, au titre du 
haut niveau. Notre jeune cham-
pion a regagné Antibes après ce 
titre mondial, avec en tête les pro-
chaines échéances, dont les JO 
2016. 

Pour en savoir plus :
Athletic Gym Le Portel
06 14 44 89 92
a-g-p-2@wanadoo.fr

i ls font l'agglo
Louis Fait 
un champion du monde plein de ressort
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Nos sportifs boulonnais rayonnent régulièrement au plus haut 
niveau. Ce 17 novembre 2010, le jeune Portelois, Louis Fait, de 
l’Athletic Gym Le Portel,  accompagné de Redha Messafta, de Le-
vallois-Perret, est devenu champion du monde, catégorie 17/18 
ans, en trampoline synchronisé. Ce jeune champion répond à nos 
questions après cet exploit.

Louis en plein action lors des championnats du monde à Metz
(photo Fédération Française de Gymnastique)



La Société Humaine et des 
Naufrages est sans doute la 
plus ancienne association 
active à Boulogne-sur-Mer. 
Depuis 185 ans, fidèle à ses 
traditions, cette société phi-
lanthropique a conservé son 
nom, les grandes lignes de 
ses statuts, son comité fran-
co-britannique, sa philoso-
phie. Et ses membres pour-
suivent avec dévouement et 
abnégation la mision huma-
nitaire de leurs aînés  : se-
courir les marins en danger. 
Entré dans cette association 
en 1978 comme on entre en 
religion, Christian Pontier 
a été rejoint par son frère 
Didier en 1990. L’aîné est le 
patron du canot de sauve-
tage de la station de Bou-
logne, le cadet celui du zo-
diac. A eux deux, ils cumulent 
plus de deux mille sorties à 
leur bord.

Quelle est l’origine 
de la SHN ?
Christian et Didier Pontier > 
L’idée de sauvetage gratuit a pris 
vraiment naissance en 1823 où 
un baronnet de l’Ile de Mann, 
Sir William Hillary, réussit à 
convaincre Mr.Thomas Wilson, 
membre du Parlement, de la né-
cessité de réer une société pour 
la sauvegarde des naufragés et 
de leurs biens. C’est ainsi que fut 
décidée, lors d’une réunion à la 
"London Tavern" présidée par l'ar-
chevêque de Canterbury, la fon-
dation de la Royal Life Institution. 
Sur le Continent, la première des 
sociétés de sauvetage fut créée 
en 1825 à Boulogne-sur-Mer : la 
Société Humaine. Ses membres - 
des philanthropes anglais et fran-
çais - souhaitaient assurer la sé-
curité des plages très fréquentées 
par les baigneurs durant les mois 
d’été. En 1833, l’idée qui a pré-
sidé à la création de cette œuvre 
humanitaire  est étendue au se-
cours des marins en détresse et la 
société devient Société Humaine 
et des Naufrages. L’originalité de 
la SHN, depuis son origine, tient 
en son caractère international  : 
en 1826, le comité présidé par le 
maire de Boulogne, comprenait 
pas moins de six Britanniques.

Comment êtes-vous  
entrés à la SHN ?
Christian >  Je voulais me 
rendre utile. Un jour, j’ai passé le 
seuil de la porte de la station de 
sauvetage. La gardienne, Mme 
Bacon, m’a conseillé de propo-
ser mes services. Après quelques 
sorties d’exercice, j’ai été affecté 
comme canotier sur le  Président 
Paul-Le Garrec   commandé par 
Roger Bourgeois. Second méca-
nicien, puis chef, patron en se-
cond, j’ai gravi les échelons avant 
de devenir patron, en 1995, sur 
le nouveau canot, le Président 
Jacques-Huret. 

Didier > Dès le jour de mon en-
trée à la SHN, j’ai été baptisé à 
l’eau de mer : je suis sorti aussitôt 
pour venir en aide à un véliplan-
chiste en difficulté. C’était un 14 
Juillet... Canotier sur le Paul-Le 
Garrec et équipier sur le zodiac 
Président Michel-Boitard, je suis 
devenu patron du semi-rigide 
remplacé en 1998 par l’actuel 
Léonard-Barron. Ce zodiac, qui a 
trois heures d’autonomie, est plus 
rapide que le canot  : 38 nœuds 
au lieu de 20,5.

Comment cela se passe-t-il 
au quotidien ?

Didier > Munis d’un bip que 
peut à tout moment déclencher le 
CROSS Gris-Nez, nous sommes, 
comme tous les canotiers, tou-
jours disponibles, 24 h sur 24, 
sept jours sur sept. On ne sait ja-
mais si on part pour une heure ou 
pour douze; c’est le CROSS, placé 
sous l’autorité du préfet maritime 
de la Manche, qui met fin à notre 
mission. Il vaut mieux avoir une 
famille compréhensive lorsqu’on 
quitte le domicile précipitamment, 
en cours de repas ou de nuit : "J’ai 
épousé une fille de marin". 
Christian - Et moi, ma femme m’a 
connu alors que j’étais déjà sau-
veteur.

Vous arrive-t-il de vous 
retrouver parfois ensemble 
sur la mer ?
Christian et Didier > Un jour, 
encore un 14 Juillet, nous avons 
été appelés tous les deux pour 
porter assistance à un catamaran 
à voile, dont l’équipage – un skip-
per hollandais et une Israélienne 
– refuse, dans un premier temps, 
d’être aidé. Après un second ap-
pel du CROSS, nous le prenons en 
remorque jusqu’au port de plai-
sance. Nous avons appris la fin 
de l’histoire en lisant notre quoti-
dien : la vedette des Douanes de 

Dunkerque a fait escale ce soir-là 
à Boulogne, à couple avec le ca-
tamaran en location. Le labrador 
des douaniers a aussitôt reniflé 
une odeur de drogue  : il y avait 
une tonne de cannabis à bord !

A vous deux, vous avez 
contribué à sauver près 
d’une centaine de  vies ? 
Pourtant, cet apostolat n’est 
pas toujours bien compris ?
Didier > Appelés pour libérer 
des pêcheurs à la ligne bloqués 
par la tempête au bout de la di-
gue Carnot, nous sécurisons les 
sinistrés et les montons à bord du 
zodiac. L’un de ces imprudents me 
dit alors qu’on a oublié sa moby-
lette sur la digue. « T’inquiète pas, 
lui ai-je répondu, là où elle est, 
personne ne viendra la voler  !  » 
Une autre fois, ce sont des Belges, 
eux aussi réfugiés au caisson, qui 
demandent qu’on n’oublie pas de 
rapatrier, en même temps qu’eux, 
… leur barbecue ! 

N’oublions jamais que les sauve-
teurs sont des bénévoles qui sa-
crifient une partie de leur vie pour 
sauver celle des autres. Et, qui, 
parfois, la risquent ! 

Christian
et Didier Pontier canotiers bénévoles
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Didier et Christian PONTIER
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"Au début, se souvient Jean-Luc 
Bourgain, responsable de l’équipe, 
les animaux n’étaient pas entraînés. 
Et les soigneurs non plus. On est 
parti de zéro. Nous avons choisi de 
pratiquer un entraînement progres-
sif, et non pas un dressage. On ne 
force jamais les otaries, on les ré-
compense de manière positive". Un 
maquereau ou un merlan en guise 
de sucre d’orge !

Très vite, il a fallu mettre en place un 
entraînement médical, afin de per-
mettre un contact rapproché pour 
les soigner de manière immédiate. 
"On a ainsi appris des gestes pour 
permettre à notre vétérinaire d’agir 
dès qu’elle est sur place : ouvrir la 
bouche, brosser les dents, prélever 
du suc gastrique, et même intuber 
et pratiquer une radiographie ou 
une échographie. En octobre 2008, 
cela a même constitué une première 
mondiale !" ; à cette occasion, lors 
de la conférence annuelle de l’As-
sociation Internationale des En-
traîneurs de Mammifères Marins 
(IMATA), Nausicaà a obtenu un 
Award pour sa contribution à 
l’avancée dans les soins aux 
mammifères marins.

L’un des cinq locataires du bassin, 
Algon souffre d’un problème ocu-
laire génétique. "On a mis du temps 
à trouver sa pathologie, explique 
Géraldine Lacave, la consultante 
vétérinaire de Nausicaà spécialisée 
dans les mammifères marins, d’au-
tant plus qu’Algon est potentielle-
ment dangereux si on le touche. 
On a créé un climat de confiance et 
on lui met désormais, trois fois par 

jour, des gouttes dans l’œil. Sans 
problème  !". De même, des soins 
dentaires apportés à la mâchoire 
inférieure d’Algon et de Speedy ont 
été récompensés en Suède par un 
premier prix d’entraînement. Le len-
demain des extractions dentaires, 
les deux otaries ouvraient la bouche 
et les soigneurs ont pu soigner leurs 
cicatrices et leur donner à manger".

Actuellement, l’équipe travaille sur 
d’autres étapes comme l’anesthé-
sie volontaire en milieu confiné. 
Tout un travail est également mené 

sur différentes maladies affectant 
les mammifères marins dans les 
parcs zoologiques : en enrichissant 
la connaissance, ces études pro-
fitent naturellement à l’ensemble 
de la population des mammifères 
marins, car il convient de consi-
dérer que les soins apportés aux 
animaux permettent l’allongement 
de leur durée de vie. Si, il y a dix 
ans, les scientifiques considéraient 
qu’en milieu zoologique la durée 
moyenne de vie des otaries était de 
l’ordre de 20 ans, elle dépasse dé-
sormais les 30 ans.

A voir deux fois 
par jour

A la différence de nombreux centres 
aquatiques ludiques, Nausicaà ne 
s’est imposé, à l’origine du projet, 
aucune contrainte de spectacle. 
Ce n’est que lorsque de nombreux 
comportements furent acquis que 
les soigneurs mirent sur pied une 
animation. Et, deux fois par jour en 
été, une fois en hiver, ils offrent au 
public une séance d’animation. "Ce 
n’est pas un show avec des animaux 
habitués à répondre aux mêmes 
ordres", précise Jean-Luc Bourgain. 
"Ici, pas de comportement stéréo-
typé, ni de routine  : les animaux 
attendent de savoir ce que va leur 
demander l’entraîneur, ajoute Vir-
ginie Roy, qui d’autre part, préside 
l’Association Francophone des Soi-
gneurs Animaliers (AFSA)  ; nous 
veillons à leur bien-être physique 
avec l’entraînement médical, nous 
développons leur intellectuel et 
nous stimulons leur mental, en leur 
faisant reconnaître des formes, des 
lettres ou des mots, et tous ces élé-
ments nous permettent de présenter 
aux visiteurs des animations qui les 
ravissent."

Lors de la prochaine extension de 
Nausicaà, nul doute qu’une part 
plus importante de l’exposition sera 
consacrée aux mammifères marins 
pour valoriser, plus encore qu’au-
jourd’hui, le travail réalisé quoti-
diennement par les entraîneurs.

	Jean-Luc, Justine, Corinne, 
William, Aurélia et Virginie

A Nausicaà, 
ils soignent  
les lions 
de mer !
Jean-Luc, Justine, Corinne, William, Aurélia et Virginie exercent un 
métier rare dans le monde  : soigneur de mammifère marin, et 
plus précisément de lion de mer de Californie. Depuis l’arrivée en 
1998 de cinq pinnipèdes à Nausicaa, l’équipe de soigneurs a dû 
apprendre à s’occuper de  ces animaux sauvages, à les soigner et 
à prévenir tout problème de santé. Avec patience, polyvalence et 
passion. Les résultats obtenus aujourd’hui sont étonnants : ils inté-
ressent les aquariums des cinq continents et même la communauté 
scientifique.
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Dans un souci de dévelop-
pement durable, dans le 
contexte du futur Plan Climat 
Territorial mené par le Pays 
Boulonnais (voir dossier), 
la CAB a parrainé une am-
bitieuse opération organi-
sée par la Jeune Chambre 
Economique Boulogne Côte 
d’Opale  : J’Isol’Où et sa 
thermographie aérienne.

Souvenez-vous, l’hiver dernier, 
pendant quatre jours, un hélicop-
tère a sillonné le ciel de l’agglo-
mération très tôt le matin. L’opé-
ration "J’Isol’Où" était lancée, 
les clichés thermographiques en 
cours. L’ensemble des bâtiments 
du territoire allait donc révéler la 
qualité de leur isolation !

Après traitement de cette énorme 
quantité d’informations, le sa-
lon des Economies d’Energie de 
l’Habitat, ouvrait ses portes, du 
15 au 17 octobre, au Chemin 

Vert à Boulogne-sur-Mer. Au pro-
gramme  pour les visiteurs  : la 
remise de la photo thermogra-
phique de leur logement, com-
mentée afin de bien interpréter 
ses couleurs, et la possibilité, si 
nécessaire, de se renseigner au-
près des nombreux professionnels 
présents afin d’améliorer leur 
performance énergétique. Ce sa-
lon a montré le réel engouement 
pour ces questions environne-
mentales et énergétiques, avec 
plus de 3.500 visiteurs.

CAB Info Energie :  
à votre service

La CAB, s’impliquant de plus en 
plus dans la thématique dévelop-
pement durable, a mis en place, 
simultanément au salon J’Isol’Où, 
un nouveau service intitulé "CAB 
Info Energie". 

Celui-ci a pour vocation de vous 
renseigner, vous accompagner 

dans des démarches afin de ré-
duire au mieux les dépenses 
énergétiques de votre habitation. 
CAB Info Energie dispose des ré-
sultats de l’opération J’Isol’Où. 
Vous pouvez donc y retirer le cli-
ché de votre logement et bénéfi-
cier d’une analyse et de diverses 
recommandations  : les aides fi-
nancières auxquelles vous pouvez 
prétendre, les artisans qui peu-
vent réaliser vos travaux…    
 
Avec cette opération "J’ISOLOU", 
tout le monde est gagnant : la 
collectivité qui agit concrètement 
pour réduire l’émission de gaz à 
effet de serre,  les particuliers qui 
réduisent leur facture d’énergie, 
mais aussi les artisans locaux, par 
ailleurs de plus en plus capables 
d’apporter des solutions d’isola-
tion, de chauffage, éco respon-
sables.  

Infos pratiques
CAB info énergie - Hôtel 
Communautaire
1, boulevard du Bassin 
Napoléon BP 755 62321 
Boulogne sur mer cedex
Tél. : 03 21 10 36 36
E-mail : cabinfoenergie@
agglo-boulonnais.fr

Horaires d'ouverture:
Lundi : 9h-12h et 14h-17h (sur 
rendez-vous) / Mardi : 9h-12h et 
14h30-19h (sans rendez-vous) /
Jeudi : 9h-12h et 14h30-19h 
(sans rendez-vous) / Vendredi : 
9h-12h et 14h-16h30 (sur ren-
dez-vous)

c'est durable
"Suis-je bien isolé ?" 

ou les suites du salon "J’Isol’Où"énergie

Des aides à 
l’amélioration 
de l’habitat
Sous conditions, des aides fi-
nancières à l’amélioration de 
l’habitat ((Aides de l'Agence 
Nationale de L'Habitat et de 
la CAB) sont disponibles au-
près du service Habitat de la 
CAB. Celui-ci renseigne les 
propriétaires à propos des 
démarches, du montage des 
dossiers de demande de sub-
vention.

A contacter : 
le service Habitat  
au 03 21 10 36 36
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Les visiteurs du salon, dont le Président de la CAB,  
découvrent la thermographie de leurs bâtiments



n°15 Décembre 2010 19

Conseil de Développement 
Durable
Chaque année, le Conseil de Développement Durable de l’agglo-
mération boulonnaise expose, à l’invitation de Frédéric CUVILLIER, 
Président de la CAB, le bilan de ses actions devant les conseillers 
communautaires. Lors de son intervention du 7 octobre dernier, Jean-
Roger BERGERAT, président du CDDAB a rappelé que le CDDAB était 
une instance représentative de la société civile qui est consultée par 
la CAB (ou s’autosaisit) sur des thèmes relatifs au développement 
de notre agglomération. Il a souligné que les membres du CDDAB 
étaient des bénévoles qui ont généralement des engagements pro-
fessionnels ou associatifs. Le CDDAB a rendu pas moins de sept rap-
ports en deux ans. Ils sont le fruit du travail assidu des commissions. 
Pour consulter les rapports, connaître et faire connaître le CDDAB ; 
pour inciter les citoyens à participer à la vie locale et pour être in-
formé sur les dates des prochaines séances plénières du CDDAB (qui 
sont ouvertes au public) :
www.conseil-developpement.fr
Contact : 03 21 10 36 36

Tout au long de la Semaine 
Européenne de Réduction 
des Déchets, du 22 au 26 no-
vembre, l’école primaire Bu-
caille de Boulogne-sur-Mer, 
a reçu 17 classes d’autres 
écoles, pour une sensibilisa-
tion à la bonne pratique du 
tri.

L’école Bucaille a donc préparé 
une exposition de travaux réalisés 
par chaque classe pour en faire 
bénéficier les classes des autres 
écoles. Ces travaux d’enfants, 
affiches, textes, poèmes, jeux…, 
destinés à d’autres enfants, dé-
montrent déjà l’intérêt qu’ils por-
tent à l’environnement.

En complément, les jeunes élèves 
découvraient la seconde vie des 
objets recyclés et s’entraînaient, 
sur le site Internet de la CAB, au 
bon geste de tri grâce à son jeu 
"le tri de Merlin le recycleur". En-
fin, un dernier atelier visait à faire 
réagir les enfants sur les thèmes 
du recyclage, du développement 
durable, à travers la lecture d’ou-
vrages jeunesse.

Le but est atteint

Cette manifestation atteint son 
but comme l’explique Marie De-
croocq de l’école Louis Blanc  : 
"Ces aspects sont maintenant au 
programme, notamment en CM1. 
Ce que nous voyons là donnera 
lieu à des suites en classe. Je 
constate que mes élèves connais-
sent le principe du tri, mais à la 
maison ce n’est pas toujours ap-
pliqué. Je pense qu’avec ce type 
de rendez-vous, ils vont inciter 
leurs parents à s’y mettre pour 
de bon  ! L’exposition, les ateliers 
sont ludiques, simples et péda-
gogiques, mes élèves passent un 
bon moment. Personnellement, je 
suis partante pour une opération 
similaire dans mon école dès que 
possible."

Mise en place entre la ville de 
Boulogne-sur-Mer, la CAB, l’Edu-
cation Nationale, cette semaine a 
également permis d’équiper en 
bacs de tri l’ensemble des écoles 
de la ville qui n’en bénéficiaient 
pas. De même, elles sont égale-
ment dotées de points de collecte 
pour les piles usagées.  

è� ���Sensibilisation au tri
auprès des plus jeunes

tri sélectif Jacques Pochet,
maire d’Hesdin l’Abbé et 
Vice-président de la CAB 
lors de sa visite à l’école 
Bucaille

M. le Vice-président,  
quel est l’enjeu de  
cette semaine à l’école 
Bucaille ?
C’est très important car ex-
pliquer aux enfants pourquoi 
il faut trier, et comment, c’est 
préparer les adultes de de-
main sur ces thèmes. L’en-
thousiasme des plus jeunes 
en fait des prescripteurs 
auprès des adultes parfois 
moins sensibles à ces ques-
tions.

Le traitement des déchets 
représente un coût pour 
la collectivité. Quelles 
sont les pistes pour le 
diminuer ?
Les entreprises spécialisées 
achètent les matières qu’elles 
vont recycler. Ces recettes, 
permises grâce au tri per-
mettent de moins solliciter le 
contribuable. Il faut savoir 
que les déchets non recyclés 
partent en enfouissement, 
ce qui n’est pas gratuit. En 
réduisant l’enfouissement, 
nous réduisons les dépenses, 
et pour cela, il est indispen-
sable que tout le monde s’y 
mette, en ayant le bon geste 
de tri, mais également en se 
posant des questions pour 
ne pas générer des déchets : 
en achetant des produits 
avec moins d’emballage par 
exemple.

La seconde vie des déchets étonne les éléves



Frédéric CUVILLIER
Président de la la CAB

et le Conseil communautaire

vous souhaitent de


